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la veille ; il était tout trempé de sueur et plus pâle qu’un 
mort. A partir de ce moment, il cessa de considérer la 
prière comme un pis aller, et comprit mieux surtout le 
prix d'une messe.

Combien d'autres, à leur insu, ajoute l'auteur de ce 
récit, ont dû à la messe le succès de leurs entreprises ma- 
matérielles en cette vie, et dans l'autre vie, le Ironlicur 
de leur éternité !

********************* 

îLr “Snitinrl of tijr iîlrsarî parrainent”

tins désirions depuis longtemps étendre aux catlio 
yt- li<|uvs du langue anglaise l'apostolat que le Petit 

Messager remplit si heureusement dans notre 
‘Canada français. Ce désir est aujourd'hui un fait ac- 

t compli. Nous publions depuis Janvier de cette année 
(une revue anglaise conçue sur le même plan et tendant 

C^K^au même but que sa saur ai née : nourrir et développer 
£3t»\dans les âmes la foi et l'amour envers Jésus au Très 
Saint Sacrement. Sans être une traduction du Messager français, 
elle s'inspire a des principe et des méthodes qui ont permis h 
ce dernier d'atteindre un si grand développement et de produire 
tant d’heureux fruits. Elle ne lui sera inférieure en rien sous le 
rapport des articles, des gravures, de l'exécution typographique, et 
elle donnera droit aux mêmes avantages spirituels : messe men
suelle, service annuel après la mort, et participation spéciale aux 
prières de la communauté du Très Saint Sacrement. Nos zélatrices 
ont une bonne occasion d'étendre e bien quelles ont commencé si 
généreusement, en s'adressant cette fois à leurs amis de langue 
anglaise, et en les enrôlant â leur tour dans la milice eucharistique.

Pour le Canada, on est prié de s'adresser au Pureau t/es Œuvres 
Eucharistiques, 320, Av. Mont- Koval, Montréal.

l’our les Etats-Unis, tous les abonnements seront reçus par nos 
Pères de New-York. Adresse : The Sentinel of the Messed Sacra
ment, 185, E. 76th St. New-York.


